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Ce JOURNAL parait toas tes cinq j ours, nvec sept gravares par mois: 
dontune d'hoxnmc. Prix de l'abonnement, 9 fr. pour trois mois , 18 fr. 
pour six mois,, 36 fr. pour l annce. On paie de plus 5o c. par trimestre 
pour les depártemeos, et 1 fr. pour l'étrangcr. — On s'abonne au Bu— 
rcau ¿ñ'Petit Courrierdes Domes, rué Meslcc, no, a5¡ cliez COLLIN 
D E PLANGY, libraire, boulevard Montmattre , no, a5 ; P A I N -
P A R R E , P O N T f l l E Ü , au Palais-Royal, M A R T I N E T , rué du Coi¡ 
St.-Honorc, et chez lous les libraires et directeurs des postes.Les lettre, 
paquets et cnvoisd'argentdoiveutétrecnvoYe'sfraiicsdeportauBureau. 

M O D E S . 

QUELQUES moralístes ont Llamé la parure: íls ont eu 
tort. Pourquoí blámer ua goút qu¡ semble si naturel, puís -
qu'il s'cst développé des l'origine des choses, et qu'il doit 
tlurer nécessairement jusqu'á la consommation des síécles? 
D'a-lleurs, le besoin de la partiré n'est-il pas louable en 
lui-méme? 11 indique, dans les femmes et méme daas les 
liommcs, le goút de Tordre et de Texaetitude; l'estime de 
soi-méme et le respect pour ses semblables. — Les hommes 
qui ont beaucoup étudié le monde, ont remarqué qu'il y a 
un rapport constan! entre le caractére des personnes et leur 
habillement. 11 est fort facile pour un óbservateuc attenl'f et 
¡ntelügent, de juger les gens par leur mise : ne distingue-
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t.-on pas lout d'un coup, méme dans les hommes, (que ees 
messieurs veuillent bíennous parlonner, sí nous nous permet-
tons de compronr ttre leur digníte, jusqu'au point de les as 
ter dans un arlicle de to'lelie)? Ne distíngue-t-on pas, 
dís-je, Thomme sage par son extérieur simple, décent 
¿galement cloigné de rafíectatíon puérile ct de la n<<gli-* 
gence caique? $*e dístingu«M-on pas ceioi qui, s'étant 
paré pour plaire, n'offre que des hahits de bou gout et 
d'une forme elegante, des couleurs parfaitement assorlies, 
de la gráce saos prétentíon , du goúl sans afleteríe ? Ne dis-
tingue-t-on pas celui qui, ne cherchant qu á brillcr, nous 
¿tale Ntoffe á la mode, fait admirer Phabit le plus bi-
zarre, s'enorgueillit de la fanlaísíe du jour; et, ridicule ou 
pon, se pare des bijoux les plus nouveaux? Nc distingue— 
t-on pas celui qui néglige sa toilette, par orgueil, par cy-
nisme, ou par origiualité? L'on peut done avancer que la 
mise est un cachet certain qui indique presque toujours le 
genre des caracteres : mais c'est chez les femmes surtout que 
ect índice est irrecusable. Ces réflexions, un peu trop sa­
neases jrcut-étre pour figarer dans un arlicle Modes, m'ont 
été inspirées par une jcune femme trcs-élégante, et qui suit 
trés-exactement les modes nouvellcs; par la méme rabón, 
sans doute, qui la porte á remire des visites chez telle ou 
telle personne de la société. C'est une obligation que luí 
prescrit l1 u sage et le rang qu'elle oceupe dans le monde. Elle 
s'en acquitte machinalement, et elle porte la méme iudiffé-
rence a se revélir de telle ou telle robe; seulement elle sent 
la nécessité de porter celles qui sont du goút le plus nou-
yeau, et cela, dít-elle, plutót pour ne pas étre remarquée, 
que pour se distinguer par une mise plus ou moins ele­
gante. Mais, d'aprés cette bizarreríe si rare parmi les femmes, 
quellc peut done étre la dispositíon du caractére de cette 
dame, va-t-on se demander ? - - - Tou^si-faít tournée vers 
le romantíque, une vraie pastourelle de l'Arcadíe; ne révant 
qu'au bonheur d'une vie simple et champétre; ne trouyant 
rien de plus beau que Taspect d'un site sauvage; préférant, 
au plus élégant boudoir, un sombre bosquet d'églantine et 
d'accacias, dont les gracíeux branchages, se recourbant sur sa 
tete, viennent la dérpher aux regards des indiscrets qui pour-
raient ttoubler sa douce solítude, et l'amcuer aux charmes 
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des plus aírhablcs revertes; á peine jellc-t-clle un regárd sur 
le superbe écran quí pourrait fidélemenl réfléchir sa beauté; 
mais elle aime á contempler ses jolis traits dans le cristal d'un 
ruísseau limpide, dont les caux vives et purés luí oílrent le 
seul cosméíique qu'elle veuille employer pour conserver la fral-
eheur de son teint; eufin elle préfére les modestes flenrs dea 
champs, aux brillantes roses quí sorteut des ateliers de mes-
demoiselles Didier, et se plait á cueíllir elle-mcmc le joli 
bleuet et le v¡f coquelicol, pour en former le bouquet quí » 
lé soír, doil parcr son corsage. 

Tel est le caractere de cetle jeune femmc qui, tout ¡n-
. dífíérerite qu'elle para»! étre aux caprices de la inode, n'en 

suít pas moins toutes ses variations. Ce fut encoré peut-élre 
ávec la niéme ínsoucíance, qu'elle s'occupa d'embellir, par 
de nouveaux accessoirs, ees jolics blouses aúxquelles, sans 
doute, nous allons faíre bientdt un derníer adíeu. Sur une 
bloiise en barrégc lourterelle, elle fit dísposer un petít collet 
formant denx pointes sur les épaules. Ce collet, aínsi que les 
petítes manches et la ceinlure, étaient brodés en solé de deux 
couleurs. Tous les autres détails de sa toilette me prouvérent 
qu'en dépit de son amour pour les belles simplicités de la 
nature, notre jeune cnthousiaste. n'en payait pas moins son 
tribuí a la coquetterie; et en la voyant ceder ainsi, sans y 
penser, á l'empire irresistible de la modo, je repeláis avec 
le poete : 

Chassez le naturel, ti revient au galop, 

— On porte beaucoup de robes en barrege, la plupart 
écossaises, d autres uníes, ayant pour garniture sept ou 
neuf galons de couleurs opposfe a celle de la robe. On voit 
¿le ees robes en barrege blanc, dont les galons qui la bordent 
sont de couleurs difíérentes. La soic commcncc á reparaílre, 
et semble anuoncer les premiéis froids. Le matín on apercoil 
beaucoup de redingotes en taffetas uní ou moiré. Les cha-
pcaux qui conviennent á ees négligés sont en gaze marbree 
ou en crépe ptrlé. 

— Le nombre des blouses diminue: cites ne se sojufifip* 
nen t maintcnant qu á la faveur des perfections qu'on douue a 
Ifcur ¿bnpe."Criles qui semblent excetier par~tr"forme etrie 
gout , sont brodées. Le corsage et le jupón sont montes sur 

V 
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Ja ceinlure, par des petils froncés aiissí rapprocbés que ceux 
que I'on pourraít faire au poignet d'nne des^Itfs fines ch¿-
misettes. 

— Une redingote en mousselíne, doublée de taíTctas, un 
fichú de crepé díspos¿ en turban sur la tele, de pétites pan-
toufles en maroquin lilas ou serein, formen! le plus joli né-
glígé d'une elegante. 

n*»*»t •**%»» n* *%w»w 

IE TRIOMPHE DES FEMMES (i), 

Ouvrage dans lequel on prouve que le sexeféminin est plus 

noble et plus parfait que le sexe masculina ¿ 

D é d i é á M U í . J D L I E *** ¡ p a r M r . CHARLES *** ¡ 

AVEC CETTE ÉPIGRAPUE : 

Quoi*&e plus beau dans la nature 
que la femine ! 

A H ! Mademoíselle Julic ***, que vous étes heureuse de 
reunir dans volre personne des agrémens NON COMMUNS ; 
combien ne devez-vous pas vous cnorgueillir d'avoir inspiré 
á votrejidble aini Charles **¥, l'íngénieuse pensée de com-
poser le charmant pelit livre que j'ai sous les yeux, et dont 
la lecture, en m'enivrant de plaísir, me fait mourirde jalou-
sic! Quelle gloire pour vous de voir volre nom en tete d'un 
sí bel ouvrage: L E TRIOMPHE D£S FEMMES !?... J e donnerais 
ton tes les couronnes du monde, si je les possédaís, pour jouir 
d'un bonheur égal au vólre, Mais, vaín désir! Oü trouverai-
je , comme vous , un panégyriste délicat, atmablc,éloquent? 
Helas, aucun homme n*a la connaissance de mespeffóctions, 
et Thonneur de rnon sexe, dont Véclat brille si excellemment 
¿hez 'vouss ne sera jamáis ¡Ilustré par le cbanlre passionné 

•• • •- • • . • sm\ 

( Í ) A París, ches Delaunay, Palaís-RoyaL * 

Ayuntamiento de Madrid



101 
de mes agrómena, de mon ame , de mon cceur et de mon es-
prit; si bien que mon cxcellence restera toujoursignorée...* 
Ah ! Mademoiselle Julie ***, que vous étes heureusc! 
• Legouvé, dans son aimable ouvrage, n'a fait qu'ébaucher 
un sujet qu'íl appartenait a Mr. Charles *** de traíter excel-
lemment. L E M¿RITE DES FESIMES a inspiré y il est vrai, a 
Legouvé des épísodes toncbans et de fort beaux vers; maís 
cetle divine poésie, cette délicieuse versifíration *, mais ees 
peintures séduisantes et vraíes; mais ce citarme répandu sur 
rimmorlelle production du poete ; mais toutes ees beautés, 
doivent s humilíer, pour ainsi diré , devant les síx douzaines 
de pe ti tes pages du petit Hvre de Mr. Charles ***. Mes élogcs 
ne sauraient donoer qu'une bien faíble idee de ce petit chef-
d'oeuvre, et, d'ailleurs, ils pourxaient paraUre suspeets. Les 
sublimes pensées et le style enchanteur de Mr. Charles ***, 
n'ont pas besoin de mes suffrages; le lecteur en va ¡uger. 

« L'homme, formé d'une poignée de boue, $st,en vérité, 
» bien injusto ou bien aveugle de vouloir, malgré la bassesse 
» d'une parcille origine, s'élever ¡usqu'á se vouloir mettre 
» en comparaison avec la femme donl l'extraction n'a ríen que 
¡i de noble, puísquc, pour la former, fallut une moliere \v-
» FINÉE, purifiée, animée et deja pleine de vie. II fallut 
» un os, qui est une matiére solide et exemple de corruplion, 
» pour confondre ceux qui traient ce beau sexe, de sexe fra-
» g'le, et pour nous faíre connaítre la grande Jermeté de la 
» femme á conserver la purelé qu'elle a toujours gardée avec 
» tant de soin et de circonspection. Sur quoi done est fondee 
» la vaiue et ridicule présomptlon de rhomrae, luí qui n'est 
» qu'un rejeton de boue , une production d'immondices , et 
» qui n'a ríen que de terrestre et de l' animal». (Mr. C.***, 
sur les bañes de quelle école avez-vous cueíllí ees bril­
lantes fleurs de rhétoríque, cette logique divine et cette éton-
nante sagacité ? ). 

« Díeu a pris un pUtisir singulier a rendre la femme la 
» plus accomplie de toutes les créatures: mais l'homme a beau-
» coup de ressemblance avec les brutes , ce qu'íl ne peut dé-
» savouer. Car enfin, a prendre les dioses du bon caté, vous 
» le voyez tout sillouné de gross.es veínes, qui tiennent bien 
» plus du sauvage que de Vhumanité ; ce corps grossier , 
» formé d'une cliair crasseusc ? ne dément pa& l'origme qu'il 
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» a tírée de la bone; ees mains groses^ cette pean rude, ne fe 
» distinguent gucre du coramun des bét *s : cette vtlaiñc barbe, 
» dontson visage est tout rempli, etqui le contraint d'avoírre-
» cours á Carduce en n'épargnant nisavonni savonnette pour 
» le décrasser.'... e t c . , etc. » ( Oh! que les hommes sout 
laíds, Mr. Charles *** ; si, commc vous avez eu le soin d'en 
prevenir le lecteur, vOtís avez pris la chose du bon colé, ne? 
vous présentez jamáis devant moí, vous me feries mourir de 
frayeur ). 

« II est certain que ce quí nous distingue le plus des bétes, 
» c'est la parole, quí fait senle tout le plaísir de Ja société, 
» dont les bétes sont íncapablcs; si bien que, quand nous 
» voyons qútlqu'un qui a la parole netle, la langue diserte, 
» Pexpressíon fine, nous pouvons diré qne celui la ria ríen 
» qui tienne de Vanimal. Or, il est constant que la fcmme 
» po5sedeYOKf.ce/a plus avantagcuscmeiit que Chommc,parce 
n quélant formée d*une matiere plus úffinée que /wí, et ayaut 
» par consequent les organes moins cliargés de mal i ere; ce 
» qu'elle produít par ees mémes organes esl aussí plus fia et 
» plus délicat. Outre cela, la femme s'énonce avec plus délo* 
» queuee, parce qiCéiant d'une complexión humide, et 

» Í'HÜMIDITÉ ÉTAWT LE PROPXtE DE LA MÉMOIRE, elle luí 
» fouruit abondammenl^et a pro pos, les termes les plus ex-
» pressífs dont elle est la dépositaire, c'est ce quí fait qu'cll 
*» soutient toujours glorieusenient les conversations les plus 
» longues. N'est-íl done pas vrai de díre que la femme tient 
» moins que riiommc de Cauima), puisque la parole luí est 
» plus famíliérc qu'a luí?... . «. ( Est-ce a l'homme, ou 4 
l'animal, Mr. Charles ***)? 

« Le vísage de la femme oflre tous les traíts d'une divínité. 
» Ses yeux également doux et fiers, sont depetits incendiaires 
" q u í porient le feu dans tous les coeurs; sa bouche de corail, 
» jointe a la biancheur de ses dents, nous représente un ob-
>> jet sí ravíssaiit a la vue, qu'on ne peut ríen se figurer de 
11 plus charmaut. Sí la femme r í t , ecst avec agrément; si elle 
» marche, c*e$t d'un vari également grave et scrieux. Elle 
» a mille prérogatíves du cote' de Vetprity quí luí mettent I» 
* couronne sur la tete ; elle est citaste , douceet a/fab/c.JLUc 
-» a une naturelle uiodération dans le boire et le manger.. % 
ii Tout cela fait yoir assez que Dieu n'a en d'autre dessein 
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a en ta créant, que de la Taire admircr de loits ceuxqui ont 
» desyeux ». 

Je m'arrcte : La modestie mVmpéche d'achevcr les cliar-
iria s éloges que M r. Charles +** prodigue a\cc tant de gav-
lanieríe et de délicatesse a notre sexe. En citant l'écrivain 
gracíeux qui n'a pas dédaigné de nous consacrer sa píame, 
je n'ai eu qu'un but , cclui de fa'rc valoír par lui-méme son' 
beau talent. PuissentTes extraíts que j aifaits du Triomphe des 
Femmés^ donner á nos lectríces le désir d'enrichir leur bi-
bliothéque de cet íntéressant petít livrc; il leur apprendra des 
chotes admirables , qu'on ne s'attcud guére á trouver dans un 
ouvragc dédic á Mademoiselle Julie ***. 

L'INVISIBLE de la rué de Scine, 

VARIETÉS. 

H I E R un incident ¡mprévu a singuüérement divertí la 
foule oísive qui oceupe chaqué soir le double raug de chaises 
du boulevard Italien. Un jeune homme, élégamnient vétu , 
est abordé d'une maniere un peu brusque par un quídam 
d'assez minee figure. Leur conversation! commeñcée d'abord 
á voix bassCf s'échaufíe peu a peu, et, dans la chaleur d'un 
débat irés-vif, le nouvel arrivé applique un vigoureux souf-
flet sur la joue du Jashionnable, qui resle muet á sa place. 
Les spectaleurs, étonnés da calme avec lequel ce dernier 
prenaít la chose, ne savaíent comment expliquer une con-
duite en apparence si lache, et indigne d'un homme d non-
neur, quand I'un d eux, s approchaut du néros de la scéne , 
luí dit avec un sourlre moqueur : Ilfaut convenir, Monsieur, 
oue vous avez recu ce soufflet defort bonne grdee : com­
ment le trouvez-voÜS? Pour toute réponse, le jeune homme 
couvrít de son poíng Ta face de l'ínsolent questíonneur, en 
luí disant á son tour : Monsieur, comment trouvez-vous cv* 
lui-ci?... Puís , se tournant vers j assemblée : vous aves 
été sans doute surpris, Messieurs, du sang-froid avec lequel 
j'ai enduré un affront de UT'palt'Wun étrañger; márs cet 
étranger estmon peré í l t ' t e t iuufilfe de^fife de quéi cóté les 
rieurs se rangéreiflr* 
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— On nous a envoyé la demande suívanlc; uous Fínsé-
rons , et nous pfions nos lectríces de repondré : 

Commcnt $ejktit-ü qu'ttnejemme puisse étre éprisc d'tin 
ítomme? 

THÉATRES; 

THKATHE-&RAN£A1$. — Cinna et Amphytrion» 

O N ne pouvait niieüx cboisír. le spectacle, pour I inaugu-
ration de la nouvellc salle de la rae de Richelieu, ou plutót 
de la salle restaures* — L'hommage rendu aü grand Corneille 
et á riiiímitable Moliere, fait honnear au díscernement úes 
so cié taires du Premier-Théalre-Fran^ais. Les noms de ees au-
teurs et l'assurance de vojr jouer Taima, étalent le mciílcur 
prologue d'ouverture que 1 on pút offfír au public; aussi a* 
tril répondu á Pappel qu¡ luí était faít, aatant pour applau-
dír á deux desÍchefe-d¥oeíivxe de ees grands homraes, que pour 
crítiquer la nouvclie salle. Nous observóos que le mol cri­
tique dojt étre pr¡s íci dans sa vérílable acceptíon: elle ren-
ferme l'élogeet le Llame, honní soít quí penserait que nous 
emplojons ce mot dans la dermére. 

Le cadre imposé á notre journal, hous oblige a parlec 
plutót de l'effet produit sur les toilettes par la nonvelle salle, 
que de la representaron, maigré lous les éloges que mériteut 
Taima, Lafon, mademoiselle Éuiílie Leverd et mesdames Pa-
radol et Desmousseaux. Peu nous importe qu'elle aít perdu 
en noblesse d'architecture; les dames ont gagné k la dispa-
rution des colonnes ; cela suffit; et nous n'en doutons pas, 
d'aussi courtoís chevaliers que les habitúes du Premier^ 
Théitrc, préféreront un peu moins de dignité dans les déVors 
d'une salle demeúrée trop long-tems enfumée, et jouir dans 
les entremetes du charmant coup-d'ceíl qu'oít'rent des loges 
garnies des plus jolies femtnes de la capí tale. 

La couleur du fond de ees loses ne sied pas á la toilette 
et au teint des belles surtout; i( en esl d'autres quí convíen-
nent a la bruñe comme á la blonde: un architecte un peu ga-
laut auraít dü les cmployer. 

A ce Numero est jointe la planche 75* 

ímprimerie de DONDEY-DUPRÉ, rué St.-Louis, SE?- 4^i a<* Alarais., 
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